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Aller vers…  

Prévention, soins, réduction des risques : les nouvelles alliances 

13 et 14 juin 2013 à Besançon 
 

Aller vers les publics en situation d'usage s'est longtemps opposé à  attendre la demande 

d'accompagnement ou de soin.  Aller vers les usages, c’était s’impliquer, s’engager. Avec l’Outreach des 

pionniers de la réduction des risques, « aller vers » a été synonyme d’implication, d’engagement. Il 

s’agissait alors d’aller aux contacts des exclus, dans les squats, dans la rue, au plus près d’eux et de leurs 

pratiques.  

Progressivement, se sont développées des stratégies opérationnelles « hors les murs » des centres de 

soin : les consultations avancées, les visites dans d'autres lieux, à domicile, en service hospitalier, en milieu 

carcéral… afin de consolider des liens créés avec d'autres publics, frappés par d’autres formes d’exclusion. 

Puis l’Aller Vers s’est diversifié : aller vers les familles et les entourages, aller vers « l’usager », là où il se 

trouve avant qu’il ne soit «addicté». Cette volonté d'explorer de nouvelles pistes a conduit à la formalisation 

de l’intervention précoce et à ses applications plurielles déployées, entre autres, par les Consultations 

Jeunes Consommateurs (CJC). Des cliniciens sont allés travailler où ils n’allaient pas auparavant, dans des 

missions locales, dans des foyers, des centres de formation pour apprentis, dans les entreprises, en milieu 

scolaire, dans des lieux d’accueil, des lieux d’animation sociale et culturelle, où s’est mise en place une 

clinique différente, imprégnée de la contrainte des lieux, des contextes et de leurs enjeux. Mais souvent de 

façon encore trop exceptionnelle, dans des statuts fragiles. 

L’Aller Vers est devenu une nouvelle manière de penser sa pratique, pour se rapprocher de l’autre, et 

travailler dans la proximité. Aller vers permet de rencontrer ceux qui ne viennent pas, tels les jeunes en 

errance, croisés dans la rue ou lors d'un festival autant que rentrer dans un monde du travail où 

l’usage/dopage s’est banalisé. 

Aller vers les usagers, les nouveaux publics, suppose d'avoir développé une posture et des pratiques qui 

conviennent aussi à celui ou celle que l'on souhaite rejoindre. C’est savoir et pouvoir accepter la réalité de 

la personne, parvenir à travailler avec, et non contre l'usage, porter un regard positif inconditionnel qui 

s’inscrit dans la durée. C’est proposer une parole porteuse de confiance et d’espoir permettant à chacun de 

s'engager dans la résolution de ses problématiques, pour que, du côté de l'usager, la finalité de l'Aller Vers 

puisse contenir «  le risque d’un premier pas vers le soin. » 

Aller Vers, c'est aussi s’approcher de ceux qui utilisent les univers virtuels. Internet, les réseaux sociaux, 

les blogs et autres forums où se fabriquent autant d’informations que d'affects.  

Les sites d’achats en ligne, ces nouveaux lieux de deal, comme les sites de thérapie où tout est dupliqué 

sous des formes nouvelles et attractives, où ne se court pas le risque de la « vraie » rencontre avec l’autre.  

Aller vers, c'est investir les nouvelles technologies de la communication, encadrer les comportements 

d'usage, aller à la rencontre des familles pour répondre à leurs questionnements sur le pouvoir envahissant 

des écrans qui accaparent et captent l’attention de leurs adolescents. 

 



En réponse à la société addictogène, nous devons développer de nouveaux outils, adaptés à l’actualité des 

modes et contextes d’usage et en améliorer l’intégration dans des pratiques communes. En effet, en allant 

vers, nous avons trouvé d’autres acteurs qui posent d’autres questions.  

Les problématiques rencontrées en milieu festif se déplacent et occupent, à présent, le milieu urbain et ces 

zones péri-urbaines souvent oubliées. Les compétences des intervenants du festif renforcent les 

interventions de l’ensemble des acteurs.  

Il en va de même dans le champ « du soin » où la diversification des acteurs, l’évolution des pratiques et 

des réponses appellent à l’intégration, la mise en cohérence de l'ensemble, praticiens de la ville, sentinelles 

et portes d’entrées que sont les équipes de liaisons, les services d’urgence, les équipes mobiles de 

réduction des risques, les dispositifs d’intervention précoce, les Consultations jeunes Consommateurs. 

L’extension des phénomènes de consommation excessive dans des lieux publics doit venir interroger 

l’élaboration et l'application des politiques urbaines, solliciter l'expertise des urbanistes, mais aussi la 

responsabilité des élus locaux et conduire à concevoir l'espace culturel festif en restaurant la place du lien 

social intergénérationnel, afin que puisse s'exercer sa  fonction de régulation.  Le travail avec les familles 

en est renouvelé. Les espaces-santé, les points écoutes jeunes et familles, les réseaux d’aide à la 

parentalité sont naturellement inclus dans ce mouvement. 

Aller Vers, c’est s’engager pour garantir une couverture territoriale optimale impliquant les réseaux de 

partenaires et défendant l'inscription, dans les Projets Régionaux de Santé, des expérimentations en 

direction des populations les plus éloignées des métropoles.  

Enfin, Aller Vers... c’est être où il serait urgent d'aller. Là où notre expérience peut faire avancer nos 

pratiques d'accompagnement. Là où les expérimentations menées par ailleurs, en Europe, en Amérique du 

nord, corroborent nos  observations et nos projets. Ceux-ci conduisent autant à la mise en place de ces 

nouvelles pratiques qu’à la nécessité de faire évoluer les représentations liées aux addictions et d'apporter 

les réformes souhaitées et souhaitables à la législation.  

Aller par-delà les stigmatisations de la morale sociale, par-delà les terminologies scientifiques, vers le 

respect de l'autre dans sa singularité et son intégrité et ce, sans condition. 

 

3 plénières – 18 ateliers thématiques et 3 conférences seront proposés 

 


